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^ja.jel'»' lie vouliiit pah vriKJrt', furent fimiingiisiné»!» iluiis uni- Kittti;<«,' ii»>i»'/ solidement
bàtif pour que i ifii nu jiût Atre détérioré yiw l'Iiumidité ou len iiitmnpiîrii'K. Tout ceiii

(leuiurifla iissez (li< tPinpH, niivl^rt! \oh iuipiitii'no'H doH onfiiiilK i{ui l'un roiiiiii*! l'iiutru

avui»iit liiito d'rtru à Paris et (li> coiiiuienutr Ifur ni>uvtlio cxiHtJMicc \À>*t; pt-ndant
((u'ell»! étiiit obligée {\v. réj^ier sch deriiièrt'H iiHnircs .ivec !« soin ([u'clUi apportait m tout
les •nvoyivit iiu tcfu^ji» atiii (ju'ils trouMissent le temps moins lon^'. Mni»i ce piinidis de
leur ont'tttice, oii ils aviiient pimsé des jour» «i lieiireux, ne leur pliiiMiit plus de lu même
fat;oii, c'était éviilenl, |)ès iiu'Antoniet prenait ses pinceaux, une grande lassitudo s'eni

piiraii de lai, et non esprit, «m le voyait, sur les ailes d'or du rè\e, partait bien loin.

(•l'uant à Mouette, son piano restait muet, sa l.i I e voix vibrante ne «'('levait plu« dans
la solitude du joli jardin, toujours Heuri. (îrillon seul, encore ingand)e, et pas trop vieux
pour son âge, avait repris son cou.'sin avec une très visible aatisfaction. Il était certain
que Muiiotte, qui n'avait peut-être pas les même» raisons intimes qu'Antimiet de vouloir
h'installcr le plus toi possible à Paris, subissait également les énervements d« l'attente
et ne {louvait retrouver son calme passé, dans la période transitoire où se trouvait la
fannlle tout entière. Aussi It; frère et la sour revenaient ils le plus possible à l'auberge,
où il leur semblait (|ue leur présence seule hâtait les préparatifs, et f(>r(,-ait I,i.se à moins
ft'nttarder sur certains détails. Du reste, vu la chaleur extraordinaire et anormale, au
coiuMiencement de mai, chose excessivement rare, les étrangers commencèrent à arriver
cette année-la à Luelion. CJuoique le propriétaire ne dût être chez lui qu'à partir du 1er
de juin, Lise sentait bien qu'elle devait au plus tôt laisser ces bravcis gens commencer
seuls leur nouvelle existence. D'un autre côté, la marqui.se, qui lui écrivait fréquem-
ment, la pressait d'arriver ù Paris, les meubles étaient installés, la maison était prête.— Nous partirons samedi !. . . . dit elle enfin à sfje enfants.

C'était le matin.

Malgré la joie très évidente que leur causa cotte nouvelle si inipatiemintml attendue,
leur co'ur à tous les deux se serra un peu. Ils avaient été si heureux, si aimés dans ce
coin sauvage de montagne où s'était écoulée leur enfance ! Et d'un commun accord, ils

décidèrent qu'ils consacreraient les deriuères journées à visiter les divers sites (lu'ils

avaient le plus aimés. Alors leur main l'une dans l'autre, comme lorsque Antoniet sou-
tenait Mouette toute petite, ils refirent les chers pèlerinsges du passé et du souvenir.
L'apie.s-midi du second jour, en revenant de la cascade du Parisien, Monette très émue
et un |ieu lasse dit a Antoniet :

— Laisse-moi ici, veux-tu .' Monte sur les hauteurs si tu en as envie, tu as dit que tu
voulais y aller.

Moi, je vais rester à regardi^r couler l'eau et à rêver comme jadis, lieviens uie cher-
cher «lans une heure, nous irons un moment au refuge. Il lui obéit. Et, après l'avoir
assise eomniotlëment sur les racines d'un grand chêne, tellement larges ((u'elles formaient
coiume un banc naturel, il grimpa par le joli sentier qui, au fond et à gauche, s'élance
vers les sommets. Monette était à dend étendue : sa chemisette de crêpe et son grand
<liapeuu noir (lonnaitnt un éclat extraordinaire à son teint, d'une blancheur déjà si

idéale. Elle rêvait, bercée par le bruit du ruisseau (jui, à ses pieds, tombait de quelques
mètres dans une sorte de bassin naturel fait de plusieurs roches inégales, pas très hautes
mais remarquablement pittoresques et iolies avec leurs mousses humides, leurs ronces
pendantes, et les lis qui, à !'entour,s'ouvraient à profusion. La fraîcheur de ce lieu était
délicieuse. Les pépiements de quehjues oiseaux <jui mêlaient leurs petits cris au chant
cristallin de l'eau bondissante, rendaient plus profond le silence de cet endioit sauva"e et
désert. Tout à coup on parla dans le sentier, qui un peu plus loin remontait de la cas-
cade.

—Allez-nous attendre à l'auberge, et priez qu'on nous y prépare un déjeuner très sim-
ple avec du lait et des œufs, dit une voix de femme, d'un timbre rl'une douceur et d'une
pureté remar(|uables.

Nous, continua-telle, nous marcherons plus doucement et nous nous arrêterons même
un peu, n'est-ce pas, lîoUand î

—Oui, maman, répondit une voix plus forte ; cependant il est très tard^ près de deux
heures, et il me semble qu'i' serait temps de déjeuner, je meurs de faim.

—Alors, dit la jeune femme aussitôt, prévenez que nous arrivons tout de suite, sur
vos talon.i, et qu'on se hâte.

Un guide passa devant ISbjnette en accélérant son pas, et tout aussitôt un groupe ap-


